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technoloegie spatiale et dévelop 
expérimentations s.it.e” et les projets fu 
Partout, nous maissons vieux et voudrions mourir 

jeunes. Mais nulle part plus gu'en Inde, ou les 

traditions, les coutumes et un réseau de traits 

culturels unigue en son genre, enserre — et soutient — 

chague rmembre de la sociëté, en particulier dans les 

zones rurales, ou vivent plus de 500 millions de 

paysans. Toutefois, depuis plus de trente ans, avec 

Pindépendance, on y voit coexister Pancien et le 

nouveau : une volonté - gue la pauvreté exige - de 

eroissance économigue et de modernisation, un 

recours - gue la diversité et Pétendue appellent - a 

une planification rationnelle répercutée par une 

administration de type fédéral, enfin des 

technologies industrielles puissantes, complétées par 

des recherches de pointe originales, appuyëes sur un 

immense appareil éducatif. 

A Pautre bout, subsistent des pratigues 

traditionnelles prodigieusement anciennes et vivaces 

gui témoignent d'une capacité endogéne - comme 

on dit aujourd'hui - de récupêration continue, 

jamais démentie a travers les invasions et les 

ocecupations étrangêres : Gandhi et ses disciples en 

sont Pexemple le plus connu. 

C'est dans cette formidable continuité sociale, 

religieuse, culturelle gui a finalement tout digéré, du 

parlementarisme anglais aux technigues et aux 

sciences de Patome et de Pespace, gue s'est produite 

pour la premiëre fois au monde une expêrimentation 

d'éducation par satellite, de réception directe, le 1 

aout 1975, et pendant une année. 

Dans cet État colossal de plus de 650 millions 
d'habitants, plus de 70 % d'entre eux vivent dans 

guelgues 560 000 villages, regroupant de 1000 a 

1 200 personnes chacun en moyenne. C'est dans ces 

villages gue vivent guelgue 250 millions d'hommes 

et de femmes au-dessous du seuil absolu de 

pauvreté, au sens des Nations Unies. 

En revanche, 4 Pautre extrême, une trés large 

intelligentsia, dans les affaires et la culture, tient les 

postes officiels, décide de tout, et en particulier 

dispose de plusieurs millions d'étudiants et de cadres 

occidentalisés (surtout & 4 Paméricaine n) soucieux 

de science, de technigues de pointe et de recherche. 

C'est en particulier le cas dans les domaines de 

Patome, de Pélectronigue et de Pespace. 

* Satellite Instructional Television Experiment. 
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éducation et communication 

des options 

C'est dans ce contexte dgue s'est créée une politi- 

gue de la communication, mesurant Vinsuffisance de 

la presse écrite et sappuyant: 

e sur les actions démultipliëes d'agents de dévelop- 

pement décentralisés (agents d'agriculture, de santé, 

d'éducation, répartis par centaines de milliers dans 

les districts et les 5 OOO blocs locaux rassemblant 

100 a 120 villages); 

e sur des émetteurs radio, o0 les programmes d'ani- 

mation, de sensibilisation, d'éducation, etc., tiennent 

une place notable; 

e sur un recours & la télévision, étant entendu aue 

ses modestes débuts urbains autour de Delhi, au dé- 

but des années 1960, n'apportent aucune réponse 

aux besoins d'un public immense et dispersé dans 

des villages au'il faudrait des décennies & toucher par 

réseau hertzien terrestre. 

Elle se prêoccupe : 

e d'abord de son insertion dans le développement 

national : unité nationale et civisme, modernisation et 
développement, amélioration de Vagriculture et de 
Vélevage, santé, contrêle des naissances, éducation 

et lutte contre Vanalphabêtisme...; 

e puis des options technigues 4 privilégier : télécom- 
munications bien s@r, mais aussi modalités d'une 
couverture par les média des zones attardées; 

e enfin, des exigences d'organisation, ou les difficul- 

tés sont extrêmes : 

— comment assurer verticalement les articulations 
entre le gouvernement fédéral et ses impulsions, les 
États, les districts, les blocs, les villages, avec leurs 
fonctionnaires, leurs associations, les méêcanismes, 
les blocages, les malentendus, les rejets, aui laissent 

la base en dehors du changement, 

— comment assurer horizontalement les décloison- 
nements, & tous les échelons, entre les différents sec- 
teurs technigues, eux-mêmes confrontés, ê la base, 
aux pressions des castes dominantes, des grands pro- 
priëtaires, des partis. 

une idéologie 

C'est & Indira Gandhi, fille de Nehru et premier mi- 
nistre jusau'en 1977, gue Von doit les impulsions ma- 

jeures. Le premier jour des programmes Site, le 

16 aot 1975, elle s'adressait ainsi ê la fois aux prin- 

cipales métropoles et aux zones rurales, touchées en 

rêception directe :



pement des masses 
Iurs 

x Grêce au satellite, il sera possible, dans les villa- 
ges, d'améliorer les conditions de vie. Mais, en même 

temps gue s'accroissent nos connaissances, augmen- 
tent nos besoins. l/ faut donc savoir entretenir les ma- 
tériels nouveaux, mais aussi améliorer la santé, ré- 

duire la dépendance de vos femmes et, inversement, 
nous apporter les valeurs de vie proches de la nature, 
de vos cultures rurales gui sont le cceur de [Inde et 
gui nous appellent ê plus de compréhension mutuelle, 
ê la prise en compte des bienfaits de la modernisa- 
tion, sans renier nos racines. Vaincre la pauvreté de- 

viendra ainsi notre affaire & tous, Y compris vous- 
mêmes, hommes et femmes des villages... y 

des orientations 

Un mois exactement avant le début de Site (1), In- 
dira Gandhi rendait public un programme économi- 
ague et social de vingt points. On y retrouve des orien- 
tations exigeant une politigue de communication de 
masse, en particulier des mesures inapplicables sans 
une large information des bénéficiaires : 

— contrêle des prix des produits de consommation 
essentiels; 

— redistribution des terres; 

— élimination des clauses injustes appliguées aux 
travailleurs agricoles, et salaires minimaux; 

— lutte contre [usure pratiguée dans les villages; 

— aide aux investissements ruraux... 

C'est dans cette conjoncture, globalement favora- 
ble & un programme de communication de masse a 
destination des groupes ruraux défavorisés, gue |im- 
plantation de Site a pris sa forme définitive, recou- 
pant des exigences technigues d'infra-structure et 
des programmes margués pour partie par la situation 
économidgue et politigue. 

Jusau'ici, tout est clair : dans un immense pays 
en voie de développement une politigue de la 
communication sociale va s'appuyer sur les 
technologies de Vespace et de Vélectronigue. 
Léducation n'est pas ici directement en cause, et elle 
ne peut gue subir les contrecoups d'une innovation 
technigue de pointe. 

(1] Le satellite dont il s'agit ici est un satellite américain A.t.s.6. prêté 

par la Nasa pendant un an. La réception en est directe, c'est-ê-dire, sans 

relais par un réseau terrestre. Les ondes émanant du satellite constituent 

un faisceau, plus étroit et plus puissant d'ondes, rerues par de petites an- 
tennes simples (3 m de diamêtre). 

Crois-moi, 

une image est beaucoup plus 

gue ce gu'on y voit. 

Ovide 

technologie et éducation 

La guestion est déês lors, pour nous, la suivante : les 
grandes technologies, celles des industries de pro- 
duction et de communication vont-elles se marier ê 
Véducation et constituer, avec les pratigues de I'en- 
seignement et de Vapprentissage (gui se veulent, 
elles aussi, aujourd'hui, technologigues), un véritable 
tissu nouveau. 

Ou bien, comme trop souvent dans les couples, Vun 
des deux va-t-il étouffer Vautre ? 

Autrement dit s'agit-il de technologie dans 
Véducation, de technologie de Véducation, ou 
d'une éducation noyée dans des technidgues agui 
la dénaturent et la rebaptisent - malgré elle - 
comme une technologie dérivée. 

Ce n'est pas tout : les technologies de la communi- 
cation de masse véhiculent leur propre logigue et ser- 
vent des politidues, en raison de leur codt (dgui appelle 
un contrêle de VÉtat) et de leur influence SUpposée 
sur la population. 

Ouels liens vont alors se nouer entre le savoir et le 
pouvoir ? 

Léducation, en tant gue transmission de connais- 
sances et de valeurs, va-t-elle se trouver contaminée 
par les objectifs des pouvoirs d'État, ou pourra-t-elle 
se maintenir tout en tirant parti et profit des nouveaux 
moyens de communication de masse ? 

Lanalyse et la dénonciation des idéologies impo- 
sées ou proposées 4 |éducation, et aux éducateurs, 
font, comme on le sait, les délices des sociologues, 
alors dgu'elles provoguent [ironie ou Vindifférence des 
ingénieurs et des gestionnaires & technocrates ). 

Peut-on tirer de Vexpêrimentation Site des conclu- 
sions ê cet égard ? Ou, du moins, peut-on articuler de 
facon plus précise les problêmes ague soulêvent la 
rencontre des technigues de communication spatiale 
avec les processus éducatifs traditionnels, dans un 
cas d'éloignement maximum : paysans analphabêtes 
face & une réception communautaire relayée par 
satellite ? 

objectifs du projet Site 

Lapproche la moins artificielle pourrait consister en 
une descente, par paliers, des choix politigues de 
Vopêration indienne, & ses stratégies et & ses tacti- 
agues, jusdu'ê la mise en osuvre pratigue. 

II est clair, en effet, au'il existe une autonomie des 

divers ordres d'activité : chacun a ses lois et, pour 
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ainsi dire, sa syntaxe. Elle est caractérisée par la disci- 

pline des moyens utilisés pour la fin de cette activité. 
Les mécanismes économigues n'obéissent pas aux 
méthodes et aux fins de la politigue, ou de la morale, 
et inversement. 

Ce n'est pas dire pour autant au'il n'existe pas des 
rencontres, des recoupements, des convergences en- 
tre des ordres différents. 

En particulier, la technigue industrielle est un com- 
posé de science et d'économie, les médias de masse 

un composé de technigue d'économie et de politigue. 
C'est pouraguoi toutes les grandes institutions se 
crêent des sous-institutions spêcialisées dui prennent 
en charge, Véconomie, les relations extéêrieures, etc... 

Mais Vordre des ordres varie selon Vinstitution con- 
sidérée : il y a lê des conflits horizontaux; ce sont les 
cloisonnements entre ministêres, par exemple. 

Et des conflits verticaux, puisgue les options de la 
politigue nationale, commandent les &ordres y des 
différents secteurs technigues, diplomatigues, éduca- 
tifs, etc. 

Précisément, les options politigues du projet indien 
pour le développement, ont trouvé leur point d'an- 

crage dans la technologie spatiale. 

Ce développement technologigue s'est étalê sur 
une période de huit années avec un caractêre de plus 
en plus indien et des objectifs progressivement plus 
prêcis. 

Les objectifs globaux de Site se définissent comme 
Suit : 

s Constituer un ensemble d'expêriences dans le dé- 
veloppement, |évolution et la gestion d'un satellite 
éducatif assurant une couverture télévisuelle dans 
des zones rurales, en dégageant la configuration opti- 
male. 

s Démontrer la valeur de la technologie des satellites 
pour un développement rapide d'un systême de com- 
munication de masse dans un pays en voie de déve- 
loppement. 
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e Reconnaitre les capacités d'une instruction par sa- 
tellite, pour aider des populations rurales, dans leurs 

H 
villages, &4 améliorer leur santé et leur bien-être. 

e Favoriser le développement national par une prise 
de conscience des processus de modernisation de 

la vie aguotidienne et de la sociëté indienne. 

e Mobiliser les énergies de tous pour faire face & une 
conjoncture difficile et faire comprendre et mieux ap- 
pliguer des mesures portant sur [Inde toute entiëre, 
en vue de développer lintégration nationale. 

planification et stratégie 

s La planification et Vorganisation ont été, par déci- 

sion du premier ministêre, confiëes & [.s.r.o. (2), ini- 
tialement responsable du développement des infra- 

structures au sol, de leur conception, de leur implanta- 
tion, de leur maintenance, ainsi gue de la conception 
puis de Vélaboration de programmes pour les adultes 
(dans les sciences); les contrêles technigues de fiabi- 
lité et, durant Vopêration, les évaluations de Vimpact 
auprês des publics adultes, ont été également du res- 
sort de Vl.s.r.o. Ë 

C'est direle réle moteur central de cet organisme ê 
vocation scientifigue (Recherche et développement), 
dui a rayonné sur Vensemble des aspects technigues, 
logistigues et éducatifs. 

e A cêté de VI.s.r.o., VA.i.r. (3), sous Vautorité du mi- 
nistêre de Vlnformation et de la Radio-télévision, a 
été associée au projet, déês 1973, par la création 
d'une section télévision, par satellite, chargée de la 
production de guelgues 1 300 heures d'émissions. A 

cette fin, trois centres de production, ont été implan- 
tés et la formation d'éguipes a été entreprise d'ur- 
gence. 

s A partir de ces deux institutions responsables du 
matêriel et du logiciel, de nombreux ministêres et or- 
ganismes ont été mis & contribution: 

— Le ministêre central de VAgriculture et ses 
centres de recherche. 

— Le ministêre central de la Santé, de la nutrition 

et du planning familial et de leurs démultiplications 
dans les Etats intêressés. 

- Le ministêre central de VÉducation et plus par- 
ticuliërement: 

e le Conseil national de recherche et de formation en 
éducation, 

s le centre des technologies éducatives, 

e les services de technologie éducative des États 
intêressés. 

Derriëre ces participations formelles, la vraie gues- 
tion est de savoir si une volonté politigue a impulsé 
les relations interministêrielles, et entre les services. 

(2) Indian Space Research Organisation 

(3) AM India Radio, devenue en mars 1976 : Doer darshan (ce gui si- 

gnifie : percevoir dans une ouverture), pour le secteur télévision 



TECHNOLOGIE SPATIALE ET DÊVELOPPEMENT DES MASSES 

lci, encore, c'est ê [l.s.r.o. gu'est revenu le rêle 
opérationnel, ê cêté des commissions et comités 
formels. Ceci par le jeu de groupes de travail articu- 
lês sur des objectifs prêcis. 

On doit souligner le réêle dominant des technigues 
nouvelles dans cette politigue. Ce sont elles dui inspi- 
rent le développement de Iënergie nucléaire, des 
ordinateurs, de |électronigue, des technigues de 
Vespace. 

Et ces moyens sont devenus les fins d'une politigue 
technologigue. Mais ils restent les moyens dune sen- 
sibilisation possible des citoyens. Par Vélectronigue et 
par Vespace, un développement des communications 
sociales est réalisable : on peut faire comprendre et 
faire agir. 

Les stratégies du développement, en Inde comme 
ailleurs, vont donc mettre en oeuvre |information des 
masses et leur éducation : éducation diffuse des adul- 
tes ê travers les médias radiophonigues et télévisuels, 
éducation extra-scolaire, et, accessoirement, ensei- 
gnement scolaire vont pouvoir bénéficier de cet outil- 
lage nouveau. 

Les stratégies d'utilisation du satellite vont donc 
envelopper Vinformation et Véducation. 

En effet, 4 partir dobjectifs généraux : intégration 
nationale, développement économigue et social, mise 

en place d'un réseau télêvisé, un clavier d'objectifs 
spêcifigues a été dégagé & partir de la réalité des tê- 
ches des administrations indiennes: 

— contrêle des naissances; 

— aceroissement de la productivité agricole et de 
Vélevage; 

— amélioration des conditions d'hygiëne et de santé. 

Ce programme débouchait tout naturellement dans 
le domaine éducatif, scolaire et extra-scolaire sur: 

— la sensibilisation, Vinformation, la motivation (et 

accessoirement la distraction) des adultes dans les 
villages; 

— une motivation et une meilleure information des 
élêves des classes primaires, principalement dans le 
domaine des sciences (attitude scientifigue élêmen- 
taire ê Végard de Ienvironnement villageois); 

— une amélioration des capacités des instituteurs a 

mettre en ceuvre cette innovation, ainsi gue pour les 
mathématigues et |anglais. 

les publics 

Pour des raisons ê la fois technigues et politigues 
(préférence pour les paysans pauvres des zones écar- 
tées), la couverture des zones & atteindre a intéressé 
trois publics ruraux différents : 

— adultes des deux sexes; 

— élêves des écoles; 

— enseignants; 

ce dui appelait des prêcisions sur: 

— leurs profils (niveaux de connaissance, attitudes, 
comportements); 

— leurs besoins; 

les buts ê atteindre; 

les stratégies pédagogigues. 

Description. 

La définition des profils rassembla des données his- 
torigues, géographigues et administratives, linguisti- 

agues et culturelles, une description détailléêe des par- 
ticularités agricoles, d'habitat, de nourriture, de dis- 
traction, des modes de communication sociale, des 

coutumes, des croyances, des valeurs. 

LUorganisation sociale a été soigneusement décrite 
pour chaague zone : répartition des castes, statut des 

femmes, religions. 

Figuraient également dans ces enguêtes tous les 
renseignements disponibles sur Vaccueil fait aux in- 
novations apportées par les services locaux de déve- 
loppement, pour Vagriculture, Vélevage, la santéê, 
Vhygiëne, le contrêle des naissances, Véducation. Les 
réalisateurs de télévision ont ainsi recu des dossiers 
par zone leur permettant de connaitre les destina- 
taires de leurs émissions. 

Besoins. 

Du même coup, des enguêtes sur les besoins vécus 
et ressentis — sinon exprimés - par les publics-cibles 
ont été menées. 

Elles ont porté : 

— sur les attentes des différents publics; 

— sur les besoins, recoupant les objectifs de Vexpêri- 
mentation Site; 

— sur la congruence (4) entre les zones retenues et 
ces objectifs; 

— sur les priorités & retenir pour chague public; 

— sur les attitudes 4 Végard des différents services lo- 
Caux et centraux. 

Buts. 

Les buts & atteindre ont été croisés avec les con- 
traintes et les objectifs technigues du développe- 
ment, ce gui a déterminé le choix de six États pour la 
rêception directe communautaire, et de zones plus 
proches des villes pour une transmission directe sur 
le réêseau hertzien terrestre existant. 

Au total, aprês avoir enaguêté sur 40 OOO villages 
& potentiels v, réduits ensuite 4 7 OOO, 2 339 villages 
ont été retenus pour la rêception directe, et, pour une 
transmission par le réseau terrestre, 2 6OO villages, 
relativement proches de centres émetteurs classi- 
gues. 

Dês cette étape, il faut noter gue les objectifs tech- 
nigues de télêcommunication sont devenus, aux Yeux 
des responsables du projet, des moyens pour les utili- 
sateurs sociaux, c'est-a-dire gue les usages pour Vin- 

(4) Congruence : correspondance bien adaptée entre des séries d'ëlé- 
ments. 
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formation et Véducation ont été reconnus et pris en 
charge par les responsables technigues eux-mêmes. 

Stratégies. 

Est-on pour autant assuré gue des préoccupations 
pédagogigues sont présentes dans les statêgies du 

projet ? 

I serait vain de gualifier de stratégies des opéra- 
tions gui ne sont peut-être gue le résultat du hasard 
ou d'un jeu de forces entre institutions, suivant cha- 
cune leur logigue propre, technigue ou administrative. 

En ce sens, Vaction de VI.s.r.o., responsable de la 

technologie spatiale était, par nature, seule program- 

mée de facon rigoureuse. 

La présence d'All India Radio, en tant gu'organisme 
producteur des émissions, allait de soi, tout comme la 
consultation des ministêres et services technigues 
liës aux objectifs initiaux de développement (agricul- 

ture, éducation, etc.). 

Et pourtant, les exemples sont nombreux de projets 
de télévision ou la prise en compte des contraintes 
d'une communication éducative a été gommée, ou du 

moins négligée. 

On sait gue trois guestions, au moins, sont & poser 
pour gualifier des stratégies pédagogiagues utilisant 

les media audio-visuels : 

. Ouelle est la combinaison de moyens utilisée, 
et y en a-t-il une, entre documents écrits, sonores, vi- 
suels, encadrement scolaire ou non, et destinataires- 
bénéficiaires des programmes ? 

- Ouel régime de communication a été retenu : 

— soucieux surtout d'une analyse des besoins et des 

attentes pour élaborer ensuite des émissions, dont le 

x niveau de langue v et Vexploitation correspondent ê 
des publics-cibles spêcifigues ? 

— ou préoccupé d'abord d'évaluer les résultats des 
émissions et de faire participer les publics, de plus en 

plus, & leur production ? 

- S'agit-il d'une pédagogie du produit, centrée 
sur les contenus, rassemblés en fonction des objectifs 

sectoriels choisis, ou d'une pédagogie du proces- 
sus, incitant les publics & élaborer et & s'approprier 
un sens, au lieu de le reproduire par transfert ? 

I n'y a pas, sur ces points, de réponse globale pos- 
sible & propos de Site. Les publics-cibles étaient, en 

effet, différents - & savoir: 

e Tous publics pour le programme national auotidien 
du soir, & dominante politigue/civigue fédérale (Delhi 

normal). 

. Éleves de 8 4 12/15 ans dans des classes primai- 
res, pour les programmes du matin (All India Ra- 

dio/Site et I.s.r.o.). 

e Tous adultes ruraux - et leurs enfants - pour le pro- 
gramme auotidien du soir &4 dominante développe- 
ment-progrês, contrêle des naissances. 

e Tous adultes ruraux et leurs enfants pour le pro- 
gramme laboratoire de la zone de Kheda, avec la 

même dominante. 
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e Groupes d'instituteurs bien définis et encadrés pour 
les deux sessions de recyclage scientifigue/pédago- 

gigue. 

Or, selon les cas, les conditions d'élaboration, de 

production, de diffusion, de réception, d'évaluation 
n'étaient pas identigues, pour des raisons d'organisa- 
tion et des contraintes technigues et financiëres. 

I s'agit seulement, dês lors, de savoir si les straté- 
gies prévues ont intégré ces différences explicite- 

ment. 

La réponse, sur ce point, est, semble-t-il, plutêt né- 

gative. 

I ny a pas eu, dans les régimes de communica- 

tion dui ont joué, une diversification prêcise au bé- 
néfice des groupes spêcifigues : jeunes mêres, pay- 
sans sans terre, journaliers agricoles, gros propriétai- 
res, agents de développement des villages, etc. 

I ny a pas eu, en termes de combinatoire multi- 

média, d'intégration méthodigue des diffêrents 
moyens. Cependant, pour les stages des enseignants, 
cette approche a joué, pour les élêves, également, 
dans une moindre mesure, ainsi gue pour guelgues 
programmes de santé, d'agriculture, combinés avec 
la radio. s 

Enfin, il s'est agi essentiellement d'une pédago- 
gie du produit, par un penchant, bien naturel, ê ré- 
duire Venseignement au savoir, et celui-ci ê Vinforma- 
tion, ê traduire en images commentées (ou insêrées 
dans une dramatisation), une opêration de transport 

de savoirs et de savoir-faire. 

Mais, a Vinverse, il faut également faire état dans 
aguelagues documents antérieurs & Site (et dans la plu- 
part de ceux dui ont suivi) du caractêre de banc d'es- 
sai expêérimental préalable 4 Vopêration permanente 
prévue & partir des années 1981-1982. 

guels enseignements 
pour aller plus loin ? 

Vue sous cet angle, la diversité des conditions de 
conception, production, diffusion, rêception des pro- 
grammes Site, peut être un éguivalent d'expérience, 

validé aprês coup. 

Ou'est-ce & dire ? 

— Oue Vanalyse des publics-cibles, déja rapidement 
abordée en 1974-1975 sera affinée (profils, attentes, 
besoins ressentis et objectifs nationaux). 

— Oue le choix et Vorganisation des contenus et les 
types d'émissions & produire tireront profit des en- 
aguëtes d'évaluation dui sont désormais disponibles. 

— Oue la combinatoire des moyens et ajustement a 

Venvironnement et aux retours d'information (5), 

sera améliorée. 

— Oue la configuration des éguipes d'élaboration de 
production, d'encadrement et de suivi, sera rationnel- 

lement définie, puis corrigée. 

Les analyses du systême Site déja publiëes souli- 
gnent clairement la nêcessité absolue d'élaborer des 
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RECEPTION COMMUNAUTAIRE 
(en Vabsence d'un réseau de télêvision), 

STATION EMETTRICE 

programmes enracinés dans le milieu vécu des 
publics-cibles, et de former des éaguipes de produc- 
tion beaucoup mieux préparées ê prendre en compte 
la chaine entiëre des éléments d'une pédagogie effi- 
cace, associant endguëteurs, pédagogues, réalisateurs, 
agents de terrain et évaluateurs. 

En bref, la programmation a incontestablement pris 
en compte les contraintes et les exigences d'une pé- 
dagogie efficace par médias de masse. 

Les responsables de [éducation et des centres de 
production ont clairement dégagé leur souci, pour 
Vavenir, de ne pas se limiter & la communication, as- 
sortie d'un retour de linformation (5) portant sur des 
connaissances, mais de faciliter des apprentissages 
en agissant indirectement sur les activités des grou- 
pes villageois, en encourageant des attitudes, en 
dehors de Vapport de connaissances: 

Et, en même temps, ils ont souligné Vurgence de 
modifier a la fois les fonctions externes du systême 

d'éducation par la télévision (programmation, fabrica- 
tion, diffusion, évaluation, etc.) et les fonctions inter- 
nes, de recherche et documentation, de perfectionne- 
ment, de gestion, de concertation, etc.). 

Organisation interne. 

La place faite aux exigences de la pédagogie peut 
être également appréciée par Vexamen des inter- 
faces du systême. 

Ce terme a la mode aui revient souvent dans les 
documents gui déêcrivent le projet Site, renvoie & une 
stratégie d'organisation dgui doit s'attacher aux gues- 
tions suivantes: 

— harmonisation des logigues d'action appliguées 
dans les différentes spêcialisations professionnelles, 
pour éviter gu'elles se contrarient; 

— mode d'organisation touchant les procédures de 
décision, les approches particuliëres des différents 
partenaires, les attitudes mutuelles des organisations 
publigues et privées, les guerelles de compêtence; 

— fonction de direction et ses conflits, notamment 

(5) Feed-back: retour d'information. C'est pourguoi les principaux 

succés de Site relêvent d'abord des domaines les mieux défrichés 

STATION DE RETRANSMISSION 
(sur le réseau terrestre existant) 

TYPE & A v émission-rêception 

TYPE * B m réception seulement 

entre les conceptions opêrationnelle et hiérarchigue- 
administrative; 

— modes de financements, calcul des codits, ventila- 
tions budgétaires, interférence des types d'organisa- 
tion et des décisions (nature, rapidité, ajustement). 

La dominante 4 retenir concerne, semble-t-il, la 

tension 4 résoudre entre Vexpérimental et Vopéra- 
tionnel. 

On a souligné, en particulier, le dissentiment dui 
s'est développé entre les ministêres technigues (édu- 
cation, santé, agriculture) soucieux de rendre les pro- 
grammes et Vorganisation de Site opérationnels et 
VI.s.r.o. gui, au-delê de cette préoccupation, a intro- 
duit une contrainte supplémentaire, & savoir une stra- 
tégie de |expêrimentation. || s'agissait de laisser 
aux participants la possibilité de proposer - et de tes- 
ter - des variantes d'action et de gestion pour les in- 
tégrer au projet comme des petites expêriences au 

sein de Site. 

On retrouve ici le second aspect de la stratégie 
d'organisation : 

Décentralisation. 

Par nature, Vorganisation d'un systême hybride de 

télêvision par satellite appelle une centralisation ri- 
gide, sauf pour ce dui concerne les périphérigues. 

Tel a bien été le cas pour Vimplantation de |énergie 
électrigue, et de la maintenance gue la logigue opéra- 
toire vouait & une décentralisation fonctionnelle en 
cascade, ou Vinitiative de la base était indispensable. 

En revanche, il est remarguable de recenser Vinten- 
tion explicite de décentraliser Vorganisation des pro- 
grammes elle-même. 

Les éguipes constituées par II.s.r.o. ont répondu ê 
un double objectif: j 

— permettre une combinaison interdisciplinaire; 

— assurer une remontée des demandes du terrain, 

C'est-ê-dire des publics, pour gu'ils expriment leurs 
besoins et leurs centres d'intéêrêt. 

Ainsi: 

e décentralisation, production de programmes sur 
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propositions (par interviews et lettres) de la base et 
meilleure communication entre réalisateurs et villa- 
geois ont été mises en rapports convergents; 

e plus généralement, le recours systématigue 4 des 
groupes de travail et non 4 des comités est significa- 
tif. 

Au lieu de transporter dans des commissions le 
mécanisme hiërarchigue ou des experts et des déci- 
deurs administratifs de départements différents re- 
coupent leurs compêtences et leurs pouvoirs, pour 
proposer des compromis 4 des instances supêrieures, 
donc centrales [1.s.r.o. a privilégié les groupes de 
travail, dans lesaguels les acteurs de Site, dans les 
différents secteurs d'activité, étaient solidairement 
responsables de leur segment opératoire, en détenant 
les ressources (en hommes, en technologie, en finan- 
cement) nécessaires, si bien gue les groupes se com- 
mandent & eux-mêmes, pour autant au'ils ne contra- 
rient pas les autres segments. La voie montante est 
ainsi préférée & la voie hiérarchigue descendante. 

UTILISATIONS ACTUELLES DES SATELLITES 

TYPE D'UTILISATION ALTERNATIVES EXEMPLES D'UTILISATION 

transmission 
Donné55< EE Ts!éêiagnosáic 

LIAISONS recherche ë[gtrs_-U:ir;a a, 

POINT A POINT Audio Eatadel 

tableau électronigue 

- E noir et blanc 
Vidéo téléêcopie < EE 

balayage lent <nc4r{et E 
Couleur 

noir et blanc 
telévision — ouleur 

Diverses propositions américaines 

D sEs Circuits téléphonigues 

INTERCONNEXION, transatlantigues 

DE RÊSEAUX Audio Liaisons de diffusion 
noir et blanc en circuit ouvert 

iel existant entre |Europe 
Téléwswon< couleur et VAmêrigue du Nord 

Symphonie (France, R.F.A., 
Ouébec, Cête-d'lvoire) 
Liaison Early Bird - . 
Lycée Henri-IV, Paris/ 
West Bend High School, 
Wisconsin, le 31 mai 1965 

Projet indien : S.it.e. 
d'éducation des masses 
par ATS 6 en 1975 

Audio 

TELECONFERENCES< noir et blanc 
Vidéo < 

couleur 

RADIODIFUSION Radio noir et blanc 
(directe) Télêvision <couleur 

Les usages possibles des satellites sont classés de haut en bas par 

ordre de complexité et de codt croissant 

programmes et réactions 
des publics 

En s'interrogeant maintenant sur la mise en ceuvre 
effective des programmes et sur leurs contenus, sur 
les réactions des publics, il est possible de repérer le 
recoupement des technigues par les exigences édu- 
catives. 

Ouant aux programmes, plus de 40 % en #taient at- 
tribués aux guestions de santé, de vie sociale, d'agri- 
culture, 28 % relevaient des variëtés culturelles et 
20 % correspondaient & Vinformation nationale et a 
Vactualité, en dehors des émissions destinées aux 
élêves de premier degré. Mais, malgré un souci in- 
contestable de prise en compte des besoins, le co- 
dage effectué par des réalisateurs, des experts, des 
universitaires (sciences sociales) a débouché sur des 
classements par rubrigues (santé, élevage, agricul- 
ture, etc.) dgui ne correspondent a rien pour les pay- 
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sans, sinon & une magie tantêt incompréhensible, 
tantêt rêcréative. 

Ou plutêt, selon les enaguêëtes, il y a eu compréhen- 
sion déviée : ce agui est montré, comme toujours, con- 
cerne les moins pauvres, ceux dui peuvent prêter, gui 
ont pu terminer école, dont guelgues enfants ont ga- 
gné la ville, ont un emploi: mensualisé. 

Non seulement, il fallait procéder, intellectuelle- 
ment, & une intégration des préoccupations des 
publics-cibles, des objectifs recherchés et des élé- 
ments de savoir & transmettre — ceci a été, surtout 
dans les derniers mois de Site, tenté méthodigue- 
ment, au vu des premiers feed-back recus du ter- 

rain —- mais il reste ê inventer un langage, une problé- 
matigue, une entrée dans les thêmes gui induisent la 
compréhension - et les comportements recherchés, 
ce dui ne correspond pratiguement jamais 4 une 
présentation même simplifiëe des contenus a 
transmettre. 

Nous sommes fort loin, ici, des stratégies élaborées 

au $sommet, et aussi des conseils pédagogigues de la 
tradition. La lecture de guelgues documents révéle la 
préoccupation de répondre 4 ce déplacement des 
difficultés, s'agissant des publics paysans. Non plus 
Vapplication des rêgles de bonne conduite des ré- 

alisateurs, des pédagogues, des experts en dévelop- 
pement, mais |invention d'émissions capables, en sê- 
guences lentes, de sensibiliser, de motiver, de faire 

comprendre |importance, puis le sens, puis de per- 
mettre Vappropriation, par le public, de telles ou telles 
pratigues dans la vie auotidienne, et encore de s'in- 

terroger sur la rêpartition optimale entre Vémission de 
télévision, la radio, les affiches, exploitation par des 
agents locaux de développement, etc. 

— émissions pour le perfectionnement des institu- 

teurs; 

— émissions scolaires pour améliorer les connaissan- 

ces scientifigues élémentaires; 

— émissions nationales d'actualité, lorsagu'elles ont 
touché des publics semi-urbanisés et édugués. 

En revanche, même au prix de demi-êchecs, c'est 
dans les émissions destinées aux paysans gue 
se révélent les innovations les plus intêres- 

santes. 

C'est dans ces programmes gue se dégage Voption 
explicite de donner la parole aux destinataires. 

lei, Vusage de la vidéo légêre, la prise en compte 
des réactions des paysans, ont conduit 4 des modes 
d'expression télévisuelle empruntés aux cultures lo- 
cales, tels gue les marionnettes, la reprise de rêcits 

folklorigues, etc. 

Ajoutons aue les modalités d'exploitation sur le ter- 
rain des programmes ont bénéficié d'un soin particu- 
lier en tirant les enseignements des opérations de té- 
lévision éducative pour adultes (alphabétisation et 
développement rural) déja entreprises. I| s'agit de 
savoir comment: 

e renforcer |impact des émissions; 
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* fournir des informations complémentaires & la de- 
mande; 

* résoudre les incompréhensions des publics, lê et 
aguand il le faudrait: 

“ soutenir la mise en oeuvre des activités pratigues, 
et des changements recommandés par certaines 
émissions. 

Le recours au réseau des blocs de développement 
COmMMUNautaire, dui avaient une expêrience de plus 
de 20 ans, a êté décisif. I existait, en 1973-1974, 
plus de 5 OOO de ces blocs, répartis sur le territoire, et 
ceuvrant effectivement au développement rural, et ê 
Vamélioration des conditions de vie, chague bloc 
disposant de 28 & 30 agents permanents. 

Ainsi, il a suffi aux responsables de Site de se bran- 
cher sur ces blocs, dans les zones de couverture, en 

utilisant les services, de plus de 10 000 agents, en 
y incluant les instituteurs. 

Ces derniers ont été, plus particuliërement, des 
agents de liaison entre les instances des États et les 
villages. Ce sont eux, surtout, dui ont eu la charge de 
démultiplier, rêcupêrer, corriger, acheminer, les gues- 
tionnaires de feed-back et d'évaluation, et les docu- 
ments d'instruction diffusés dans les villages. 

Dans le détail, il faut distinguer, on Va vu : 

“ les programmes destinés aux @coles (élêves et 
maitres): 

— avec une sêrie d'informations pour les enseignants 
avant le début proprement dit des programmes pour 
les élêves, 

—- avec des documents imprimés pour Vexploitation 
des émissions par les maitres : résumé du contenu et 
des objectifs, points 4 expliguer, activités pédagogi- 
gues, etc. 

— avec distribution d'un journal tous les deux mois ê 
toutes les écoles touchées par Site: programmes 
prêvus, informations sur la science, sketches et ban- 
des dessinées. 

* les programmes du soir destinés aux adultes n'ont 
pas bénéficié d'un appui aussi large et complet, sur- 
tout au début. 

Le soutien d'exploitation s'est organisé autour de 
villages-pilotes gui ont recu des & expertsy gui ont 
commenté les émissions, et répondu aux guestions. 
Des téléclubs ont été créés. Les experts, en plus 
d'une explication des objectifs et des contenus des 
programmes, ont pu faire remonter vers les réali- 
sateurs des informations utiles. 

Sans Vétablissement effectif de ces liaisons, en par- 
tie improvisées et améliorées, en cours d'expérimen- 
tation, les responsables de Site ont reconnu aue 

les émissions du soir @étaient condamnées, par 
inadaptation, et en raison de Vindifférence des pu- 

blics, laissés & eux-mêmes et progressivement lassés. 

Ajoutons, pour terminer la description de Vopêra- 
tion Site, gue les enguëtes d'évaluation ont constitué 
un volet important de |expêrimentation, en conjonc- 
tion avec les recherches portant sur les publics-cibles. 

Elles ont comporté des volets diversifiës, tels gue 
Vimpact de la télévision sur les adultes, la rêtroaction, 
les analyses globales, les analyses mêéthodigues des 
émissions... 

Du cêté des écoles également, des enguêtes três 
prêcises et complêtes ont été menées, si bien gue ce 
sont plusieurs centaines de spêcialistes gui se sont 
consacrés 4 ces travaux d'évaluation pendant une an- 

née d'exploitation et plusieurs mois avant les premië- 
res émissions. Mais essentiel est gue ces rêsultats 
ont effectivement été réinjectés dans Vaction : 

la suite de Site, aui est en cours, utilise réguliërement 
les conclusions de [expérimentation précédemment 
évaluée, dans les programmes et pour leur exploi- 
tation (6). 

guelgues conclusions 
provisoires 

Si Von récapitule les étapes dêcrites préêcédem- 
ment, aguelles conclusions peut-on en tirer ? 

s D'abord gue les décisions initiales, dans une politi- 
ague de développement, relêvent en Inde d'une vo- 
lonté rationnelle de modernisation et d'accroissement 
des ressources utilisant des outillages technigues de 
pointe dans les secteurs de |industrie et de la com- 
munication. 

“ Mais aussi gue le monde des ruraux ne peut tre di- 
rectement modernisé : il faut, dans ce domaine, et 
pour des masses énormes, passer par Vanimation, la 
persuasion, Vinformation, Véducation : faire compren- 
dre pour faire agir. 

C'est ainsi comme moyen gue le champ de Védu- 

cation est pris en charge, et plus encore, comme élé- 
ment d'une politigue de communication sociale 

de masse ou Vinformation prêcêde - et enveloppe — 
Véducation en particulier & Vintention des adultes. Ce 
dui revient, en fait, & définir une sorte de despotisme 
technologigue éclairé. Reste ê s'interroger sur deux 
groupes de difficultés : guels rapports, de conver- 

(6) C'est le programme INSAT (Indian Satellite] prévu dés 1981 
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gence ou d'opposition, lient entre elles information et 
éducation, dans une politigue de communication ? 
Autrement dit, les logigues dui sont 4 |ceuvre dans 
Vinformation avec ses technigues et ses méthodes, 

utilisant des outils électronigues (radio et télévision) 
s'accordent-elles aux logigues de la pédagogie et de 
Vapprentissage, dui ont aussi leurs méthodes et leurs 
technigues, et aui peuvent recourir aux mêmes outils 
électronigues ? Mais jusgu'ou, et comment ? D'ou 
aussi - seconde guestion - Vambiguité des technolo- 
gies, selon gu'elles concernent des opérations indus- 
trielles ou la formation des hommes. 

Dans le premier cas, il s'agit de combiner: 

— des outils ou des appareillages, c'est-êa-dire des en- 
sembles matêriels compatibles et complémentaires 

entre eux; 

— des technigues, c'est-ê-dire un mode de combinai- 
son de ces appareillages pour un résultat défini; 

— des méthodes, c'est-ê-dire des principes, des rê- 
gles et des modes de fonctionnement, suivant les- 
guels les outillages et les technigues sont organisês. 

I revient & la technologie, science des technigues, 
d'envelopper ces trois domaines (outils, technigues et 
méthodes). Tout est clair lorsau'il s'agit de Vespace : 
Vlnde développe une technologie spatiale, avec des 
appareillages (dans Vespace et au sol), des technigues 
de fabrication, des méthodes d'emploi et de gestion... 

Mais au'en est-il lorsau'on parle d'éducation ? 

— les outils y existent, tableaux, ardoises et livres, ré- 
troprojecteurs, machines & enseigner, banaues de 

données...; 

— les technigues également, sous forme de séêguen- 
ces coordonnées d'actions pour produire un appren- 

tissage pédagogigue; 

— les méthodes correspondent aux modes d'emploi 
rationalisés des outils, liés aux technigues d'acauisi- 

tion; 

— mais la technologie se traduit, ici, de facon origi- 
nale, dans la réalité, par une expêrience vécue par les 
x élêves ). Elle ne débouche pas sur un produit ou un 
message, mais sur un vivant, producteur de sens dui 
s'approprie des connaissances et produit des com- 

portements nouveaux. 

Autrement dit Véducation peut comporter des 
technologies, mais ne s'y réduit pas. Et encore moins 

. lorsau'elle a recours aux technologies de communica- 

tion de masse. 

Donner & voir et & entendre n'est pas éduaguer : on 
dévoile des faits, on affirme des opinions, on fournit 
des images et des émotions dans une histoire. Tout 
cela est du domaine de la croyance, non du savoir. II 
manague un échange entre le producteur et les spec- 
tateurs, un jeu de auestions et de réponses, une ap- 
propriation au lieu d'un conditionnement. Plus en- 
core : on ne produit pas une émission de télévision en 
dehors des contraintes de Vappareillage et des tech- 
nigues d'emploi. On ne peut atteindre des millions de 

personnes & distance comme on le fait pour un petit 

groupe. 
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Cela dit, il existe, & coup sir, un bénéfice considêra- 
ble pour les activités d'éducation, dans lusage des 
médias. 

On peut, grêce & eux, faciliter la communication, 
désenclaver des groupes attardés, les informer, susci- 
ter des besoins, proposer des conduites. On ne peut, 
par lê, remplacer ce aui constitue le noyau du proces- 
sus d'apprentissage : acaguérir ce dui entre dans un 
fonctionnement vivant, assimiler les méthodes et les 
technigues des opêrations nécessaires ê la vie en so- 
ciété : calculer, lire, analyser... - développer sa curio- 
sité d'esprit, s'approprier des capacités profession- 

nelles. 

I s'agit, en bref, d'acauérir des fonctions, de s'ap- 
proprier des valeurs, et pas seulement des notions ou 

des images. 

I y aurait donc: 

— un bon usage possible de diverses technologies au 
service de Véducation; 

— et en particulier un recours utile de la technologie 
des communications de masse dans les processus 

éducatifs; 

— une rationalisation possible de la combinatoire des 
outils, des technigues et des méthodes de |éduca- 
tion, appelêée technologie de Véducation x facon sys- 
tématigue de concevoir, d'appliguer et d'évaluer Ven- 
semble du processus de [instruction en termes d'ob- 
jectifs, fondés sur la recherche en matiëre de commu- 
nications humaines, en utilisant un ensemble de 
moyens humains et matêriels y (7). 

Mais & la condition fondamentale de ne pas réduire 
Véducation & une technologie. Encore une fois, il 
s'agit de produire non des produits, mais des produc- 
teurs de sens, des acteurs sociaux du développe- 
ment dui se développent eux-mêmes. 

A Vinstar du temple, ou de la statuette sous [arbre 
sacré, voici Vécran de télévision, nouvel autel et lieu 
commun du village. Mais il ne lui montre pas ses ar- 
chitectes, ses ingénieurs, ses ouvriers, ses prêtres. 
Plus désincarné donc ague la religion, il montre des 
fantêmes et nous parle sans nous écouter, sans nous 
entendre, faisant tout seul les aguestions et les ré- 
ponses. Grand prêtre de VVactualité et des pouvoirs, i 
ne contribuera & Véducation gu'en renvoyant aux pu- 

blics des images, des thêmes, des rythmes accordés ê 
leur vécu, appelant une exploitation et des reprises 
collectives ou personnelles. Autrement dit en se déli- 
vrant de la logigue technologigue industrielle. 

Éducation et média sont deux types d'activités dont 
Vune ne se greffe pas sur Vautre, mais dgui s emprun- 
tent réciproguement tantêt des moyens, tantêt des 
problêmes, et peut-être des solutions. L'opération in- 
dienne le reconnait. C'est donc & une affaire ê suivre ). 

Bernard Clergerie. 

(7] Dictionnaire de Véducation, Paris, P.U.F. 1979. 
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